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—Mais... je ne savais pas, et quand j’ai voulu m’en aller, 
je n’ai pas pu...

—Eh bien ! comment vous trouvez-vous ?
—Je suis guérie...
—Bénissons Marie, mais jurez moi que vous ne direz à per­

sonne ce dont vous avez été témoin.
Catherine jura et fut fidèle. Mais lors du procès de cano­

nisation, elle fut déliée de son serment et obligée de révéler 
cettetndmirable scène.

AUX PARENTS CHRETIENS

Au sacre de Mgr de Liobet, évêque de Gap, à Perpignan, Mgr de 
Panders prononçait un très beau discours, dont nous détachons cet 
édifiant souvenir :

“Un jour, un prédicateur de notre cathédrale se présente chez un 
père de famille et lui dit : “J’ai une mission à remplir auprès de 
vous ; elle serait très douce pour mon coeur, si elle ne devait meur­
trir le vôtre : votre fille veut se consacrer à Dieu; elle va vous de­
mander la permission de vous quitter dans quelques mois.” Le père 
pâlit ; mais l’âme du noble chrétien domine aussitôt l’émotion de la na­
ture : “Dieu m’honore trop,” dit-il, "pour que je n’aie pas le devoir de 
Le bénir. Il ne me reste plus qu’à lui demander une grâce : c’est 
que l’un de mes fils soit prêtre.”

“Ce pieux désir a été exaucé : le plus jeune de ses fils a été prêtre, 
et nous saluons en lui, ce matin, un souverain Prêtre, le nouvel Evêque 
de Gap. ”

(L’Echo de St-François) .

Pour la femme qui étrenne un chapeau le sermon du dimanche 
n’est jamais trop long...

Ce ne sont pas les épis qui lèvent le plus la tête qui sont les plus 
pleins.


